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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




AGENCE FIDES – 19 octobre 2008

Spécial Journée Mondiale des Misions 2008

MESSAGE DU PAPE BENOIT XVI  POUR
LA JOURNEE MONDIALE DES MISSIONS 2008

Dimanche 19 octobre 2008
« Serviteurs et Apôtres du Christ Jésus »
« Saint Paul, modèle pour tous ceux qui sont engagés dans la promotion de la Parole de Dieu parmi les peuples »

Réflexion du Cardinal Andrea Cordero Lanza di Montezemolo, Archiprêtre de la Basilique Papale, pour la Journée Mondiale des Missions


La contribution des Oeuvres Pontificales Missionnaires pour soutenir la vie des jeunes Eglises, la formation des séminaristes et des prêtres, les initiatives d’aide pour les enfants qui sont dans le besoin
Histoire, charismes et objectifs des quatre Oeuvres Pontificales Missionnaires 
Les statistiques de l’eglise catholique
Ce Dossier se trouve sur notre site Internet :  www.fides.org.
MESSAGE DU PAPE BENOIT XVI 
POUR

LA JOURNEE MONDIALE DES MISSIONS 2008
 « Serviteurs et Apôtres du Christ Jésus »

Chers frères et sœurs, 
A l’occasion de la Journée Mondiale des Missions, je voudrais vous inviter à réfléchir sur l’urgence qui demeure d’annoncer encore l’Evangile à notre époque. Le mandat missionnaire continue d’être une priorité absolue pour tous les baptisés, appelés à être « serviteurs et apôtres du Christ Jésus » en ce début de millénaire.
Mon vénéré prédécesseur, le Serviteur de Dieu Paul VI, affirmait déjà, dans l’Exhortation apostolique Evangelii Nuntiandi que : « évangéliser est la grâce et la vocation propre de l’Eglise, son identité la plus profonde » (n° 14). Comme modèle de cet engagement apostolique, je voudrais indiquer en particulier saint Paul, l’Apôtre des gentils, puisque nous célébrons cette année un jubilé spécial qui lui est consacré. C’est l’Année Paulinienne qui nous offre l’opportunité de nous familiariser avec cet insigne Apôtre, qui eut pour vocation de proclamer l’Evangile aux Gentils, selon ce que le Seigneur lui avait annoncé : « Va, c’est au loin, vers les païens, que moi, je veux t’envoyer » (Ac 22, 21). Comment ne pas saisir l’occasion offerte par ce jubilé spécial aux Eglises locales, aux communautés chrétiennes et aux fidèles individuellement, pour propager jusqu’aux frontières les plus reculées du monde l’annonce de l’Evangile, puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit (Rm 1, 16) ?
1. L’humanité a besoin de libération
L’humanité a besoin d’être libérée et rachetée. La création elle-même – dit saint Paul – souffre et nourrit l’espoir d’entrer dans la liberté des enfants de Dieu (cf. Rm 8, 19-22). Ces paroles sont également vraies dans le monde d’aujourd’hui. La création souffre. L’humanité souffre et attend la vraie liberté, elle attend un monde différent, meilleur ; elle attend la « rédemption ». Et, au fond, elle sait que ce monde nouveau attendu suppose un homme nouveau, suppose des « enfants de Dieu ». Voyons de plus près la situation du monde d’aujourd’hui. Si, d’une part, le panorama international présente des perspectives de développement économique et social prometteur, de l’autre, il offre à notre attention de fortes préoccupations en ce qui concerne l’avenir même de l’homme. La violence, dans de nombreux cas, caractérise les relations entre les individus et les peuples ; la pauvreté opprime des millions d’habitants ; les discriminations et, parfois même, les persécutions pour motifs raciaux, culturels et religieux poussent beaucoup de gens à fuir leurs pays pour chercher ailleurs refuge et protection ; le progrès technologique, lorsqu’il n’est pas finalisé à la dignité et au bien de l’homme, ni ordonné à un développement solidaire, perd sa potentialité de facteur d’espérance et risque même plutôt d’aiguiser les équilibres et les injustices déjà existantes. En outre, une constante menace existe au sujet du rapport homme-environnement à cause de l’usage aveugle des ressources, entraînant des répercussions sur la santé physique et mentale de l’être humain. L’avenir de l’homme est ensuite soumis au risque des attentats contre sa vie, attentats qui revêtent diverses formes et modalités.
Face à ce scénario, « une inquiétude nous saisit et nous nous interrogeons avec un mélange d’espoir et d’angoisse » (cf. Const. Gaudium et Spes, 4) et, préoccupés, nous nous demandons : « Qu’en sera-t-il de l’humanité et de la création ? Y a-t-il une espérance pour l’avenir ou, mieux encore, existe-t-il un avenir pour l’humanité ? Et comment sera cet avenir ? La réponse à ces interrogations, pour nous, chrétiens, provient de l’Evangile. Le Christ est notre avenir et, comme je l’ai écrit dans la Lettre encyclique Spe Salvi, son Evangile est communication qui « change la vie », donne l’espérance, ouvre toute grande la porte du temps et illumine l’avenir de l’humanité et de l’univers (cf. n° 2).
Saint Paul avait bien compris que l’humanité ne peut trouver la rédemption et l’espérance que dans le Christ. C’est pourquoi il ressentait, impérieusement et avec urgence, la mission d’« annoncer la promesse de la vie qui est dans le Christ Jésus » (2 Tm 1, 1), « notre espérance » (1 Tm 1, 1), pour que tous puissent participer au même héritage et avoir part à la promesse par le moyen de l’Evangile (cf. Ep 3, 6). Il était conscient que privée du Christ, l’humanité est « sans espérance et sans Dieu dans le monde – (Ep 2, 12) sans espérance parce que sans Dieu » (Spe Salvi, 3). En effet, « celui qui ne connaît pas Dieu, tout en pouvant avoir de multiples espérances, est dans le fond sans espérance, sans la grande espérance qui soutient toute l’existence (cf. Ep 2, 12) » (Ibid., 27).
2. La Mission est une question d’amour
C’est donc un impérieux devoir pour tous d’annoncer le Christ et son message salvifique. « Malheur à moi – affirmait saint Paul – si je n’annonçais pas l’Evangile » (1 Co 9, 16). Sur le chemin de Damas, il avait fait l’expérience et compris que la rédemption et la mission sont l’œuvre de Dieu et de son amour. L’amour du Christ le conduisit à parcourir les routes de l’Empire romain comme héraut, apôtre, propagateur, maître de l’Evangile, dont il se proclamait « ambassadeur dans les chaînes » (Ep 6, 20). La charité divine le rendit « tout à tous, afin d’en sauver à tout prix quelques-uns » (1 Co 9, 22). En considérant l’expérience de saint Paul, nous comprenons que l’activité missionnaire est une réponse à l’amour par lequel Dieu nous aime. Son amour nous rachète et nous aiguillonne vers la missio ad gentes ; c’est l’énergie spirituelle capable de faire grandir dans la famille humaine l’harmonie, la justice, la communion entre les personnes, les races et les peuples, auxquelles tous aspirent (cf. Benoît XVI, Enc. Deus Caritas Est, 12). C’est donc Dieu, qui est Amour, qui conduit l’Eglise vers les frontières de l’humanité et qui appelle les évangélisateurs à s’abreuver « à la source première et originaire qui est Jésus Christ, du cœur transpercé duquel jaillit l’amour de Dieu » (Deus Caritas Est, 7). Ce n’est qu’à partir de cette source que l’on peut puiser l’attention, la tendresse, la compassion, l’accueil, la disponibilité, l’intérêt pour les problèmes des gens, et les autres vertus nécessaires aux messagers de l’Evangile pour tout quitter et se consacrer entièrement et inconditionnellement à la diffusion dans le monde du parfum de la charité du Christ.
3. Toujours évangéliser
Alors que la première évangélisation reste nécessaire et urgente dans de nombreuses régions du monde, le manque de clergé et de vocations affligent aujourd’hui divers diocèses et Instituts de vie consacrée. Il est important de réaffirmer que, malgré la présence de difficultés croissantes, le mandat du Christ d’évangéliser tous les peuples demeure une priorité. Aucune raison ne peut en justifier un ralentissement ou une stagnation, car « le mandat d’évangéliser tous les hommes constitue la vie et la mission essentielle de l’Eglise » (Paul VI, Exhort. ap. Evangelii Nuntiandi, 14). Mission qui « en est encore à ses débuts et nous devons nous engager de toutes nos forces à son service » (Jean-Paul II, Enc. Redemptoris Missio, 1). Comment ne pas penser ici au Macédonien qui, étant apparu en songe à Paul, criait : « Viens en Macédoine et aide-nous » ? Ils sont nombreux aujourd’hui ceux qui attendent aujourd’hui l’annonce de l’Evangile, ceux qui ont soif d’espérance et d’amour. Ceux qui se laissent interpeller à fond par cette demande d’aide qui se lève de l’humanité quittent tout pour le Christ et transmettent aux hommes la foi et l’amour pour Lui ! (cf. Spe Salvi, 8).
4. Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile (1 Co 9, 16)
Chers frères et sœurs, « duc in altum » ! Prenons le large sur la vaste mer du monde et, suivant l’invitation de Jésus, jetons sans peur nos filets, confiants en son aide constante. Saint Paul nous rappelle que prêcher l’Evangile n’est pas un titre de gloire (cf. 1 Co 9, 16), mais un devoir et une joie. Chers frères Evêques, suivant l’exemple de Paul, que chacun se sente « prisonnier du Christ à cause des païens » (Ep 3, 1), en sachant qu’il peut compter, dans les difficultés et dans les épreuves, sur la force qui nous vient de Lui. L’évêque est consacré non seulement pour son diocèse, mais pour le salut du monde entier (cf. Enc. Redemptoris Missio, 63). Comme l’apôtre Paul, il est appelé à se pencher vers les lointains qui ne connaissent pas encore le Christ ou qui n’ont pas encore fait l’expérience de son amour libérateur ; ses efforts doivent tendre à rendre missionnaire toute la communauté diocésaine, en contribuant volontiers, selon les possibilités, à envoyer des prêtres et des laïcs à d’autres Eglises pour le service de l’évangélisation. La Missio ad gentes devient ainsi le principe unificateur et convergent de toute son activité pastorale et caritative.
Vous, chers prêtres, premiers collaborateurs des évêques, soyez des pasteurs généreux et des évangélisateurs enthousiastes ! Beaucoup d’entre vous, ces dernières décennies, se sont rendus dans les territoires de mission à la suite de l’Encyclique Fidei Donum, dont nous avons récemment commémoré le 50e anniversaire et par laquelle mon vénéré prédécesseur, le Serviteur de Dieu Pie XII, donna une impulsion à la coopération entre les Eglises. J’espère que cette tension missionnaire ne faiblira pas dans les Eglises locales, malgré le manque de clergé qui afflige beaucoup d’entre elles.
Et vous, chers religieux et religieuses, marqués par vocation par une forte connotation missionnaire, portez l’annonce de l’Evangile à tous, en particulier à ceux qui sont loin, grâce à un témoignage cohérent du Christ et à une sequela radicale de son Evangile.
Chers fidèles laïcs, vous êtes tous appelés à prendre part à la diffusion de l’Evangile, d’une manière toujours plus importante, vous qui œuvrez dans les différents milieux de la société. Un aréopage complexe et multiforme à évangéliser s’ouvre ainsi devant vous : le monde. Témoignez par votre vie que les chrétiens « appartiennent à une société nouvelle, vers laquelle ils sont en chemin et qui, dans leur pèlerinage, est déjà anticipée » (Spe Salvi, 4).
5. Conclusion
Chers frères et sœurs, que la célébration de la Journée Mondiale des Missions vous encourage tous à prendre à nouveau conscience de l’urgente nécessité d’annoncer l’Evangile. Je ne peux pas ne pas relever avec une vive satisfaction la contribution des Œuvres Pontificales Missionnaires à l’action évangélisatrice de l’Eglise. Je les remercie pour le soutien qu’elles offrent à toutes les Communautés, en particulier aux plus jeunes d’entre elles. Elles constituent un instrument valide pour animer et former le Peuple de Dieu sous l’aspect missionnaire et elles alimentent la communion des personnes et des biens entre les diverses parties du Corps mystique du Christ. Que la collecte qui est effectuée dans toutes les paroisses au cours de la Journée Mondiale des Missions soit un signe de communion et de sollicitude mutuelle entre les Eglises. Enfin, que s’intensifie toujours davantage au sein du peuple chrétien la prière, indispensable moyen spirituel pour répandre parmi tous les peuples la lumière du Christ, « lumière par antonomase » qui éclaire « les ténèbres de l’histoire » (Benoît XVI, Spe Salvi, 49). Tout en confiant au Seigneur le travail apostolique des missionnaires, des Eglises dispersées dans le monde et des fidèles engagés dans diverses activités missionnaires, et en invoquant l’intercession de l’apôtre Paul et de la Très Sainte Vierge Marie, « la vivante Arche de l’Alliance », Etoile de l’évangélisation et de l’espérance, j’accorde à tous ma Bénédiction apostolique.
Du Vatican, 11 mai 2008

BENEDICTUS PP. XVI

« Saint Paul, modèle pour tous ceux qui sont engagés dans la promotion de la Parole de Dieu parmi les peuples » :
Réflexion du Cardinal Andrea Cordero Lanza di Montezemolo, Archiprêtre de la Basilique Papale, pour la Journée Mondiale des Missions

Rome (Agence Fides) – La proclamation faite par le Pape Benoît XVI de l’Année de Saint Paul (28 juin 2008 – 29 juin 2009) revêt une importance historique dans la vie bimillénaire de l’Eglise, parce que, pour la première fois, on célèbre de manière solennelle le Saint Apôtres des nations. En effet, jamais on a porté une telle attention sur celui qui, par ses écrits et son exemple, représente le pivot de la théologie passée et présente, et qui, pour l’avenir, se propose comme guide sûr dans l’incertitude des vicissitudes et des événements humains.

En allumant la flamme paulinienne dans le narthex de la Basilique, et avec l’invocation invoquant « Vox Pauli vivificet nos » fait entrer dans le cœur de tous les chrétiens un message d’amour et de renouveau. Ces sentiments sont un motif d’encouragement et d’élan nouveau pour ceux qui sont appelés chaque jour à se donner aux autres de manière inconditionnelle.

Par la prière, on, peut demander à Saint Paul d’éclairer tous ceux qui vivent l’expérience d’un contact avec les missionnaires, afin qu’ils abattent l’indifférence et sachent offrir avec joie l’accueil qui est dû aux « messagers du Seigneur », en ouvrant les esprits et en élargissant leur propre cœur aux paroles de salut qu’ils reçoivent d’eux.

Saint Paul est un annonciateur et un témoin par excellence. En tournant vers lui notre regard, en repensant à ce qu’il a fait concrètement, en visitant avec notre esprit pendant un moment l’immense bagage doctrinal qu’il a laissé, jaillit avec vigueur une des nombreuses vertus de l’Apôtre : la détermination.


Il a toujours été déterminé dans ses choix. Il ne s’est jamais laissé prendre par les doutes, et il n’a jamais eu d’hésitations. Juif de formation, il veillait de manière scrupuleuse à accomplir sa tâche d’étouffer toute déviation naissante de la jeune communauté chrétienne. Il a été aussi déterminé, après sa « conversion » sur le Chemin de Damas, pour annoncer à tous le message de salut proclamé par le Seigneur.

Paul s’est approché des peuples, et il l’a fait en toute humilité, mais avec la conviction d’un homme fier, sûr de ses propres idées et actions. Il a toujours été décidé en tout, fermement convaincu quand il s’agissait d’atteindre des buts fixés, en usant même la force. Quand il était Saul, il empoignait l’épée, fidèle alliée dans sa lutte zélée contre les chrétiens. Devenu Paul, il s’arma de charité « patiente et pleine de bonté », qui « n’est pas envieuse, qui ne se vante pas, qui ne fanfaronne pas, ne manque pas de respect, ne cherche pas son intérêt, ne s’irrite pas, ne tient pas compte du mal reçu, ne se réjouit pas des injustices, mais met sa joie dans la vérité… » et qui « excuse tout, croit tout, espère tout, supporte tout » (1 Corinthiens 13, 4-7).

L’Apôtre des Nations, particulièrement pris par la tâche d’apporter la Bonne Nouvelle à tous les peuples et qui a tant travaillé pour l’unité et pour la concorde de tous les chrétiens, anime tous ceux qui sont appelés à « annoncer et à témoigner », il les guide et protège, en leur donnant la certitude que, avec la charité, tout est possible.

A quel point la conviction de travailler pour le bien et dans le bien, et à quel point la détermination de l’action, chez Saint Paul, est présente dans les esprit de chacun de nous ? Cela, nous devons nous le demander, et c’est la question à laquelle chaque missionnaire donne une réponse concrète, en regardant vers l’Apôtre des Nations.


Saint Paul, en effet, en raison de son charisme et des dons particuliers d’annonciateur et de témoin, devient un modèle pour tous ceux qui travaillent à la promotion de la Parole de Dieu au milieu des peuples. Paul a toujours considéré son apostolat comme une collaboration qui ne peut être différée à l’oeuvre de Dieu, en en interprétant avec un sens réaliste profond le devoir de se faire « tout à tous, pour sauver quelques-uns à tout prix » ( 1 Corinthiens 9, 22


Celui qui sent qu’il a en lui une vocation missionnaire, qu’il imite Paul qui, avec habilité, a su conformer son enseignement à la capacité, à la mentalité, et aux besoins de tous ceux qui, petit à petit, devenaient des spectateurs intéressés et des lecteurs assidus du Saint.

Les nombreux pèlerinages qui, en cette Année de Saint Paul, viennent de toutes les parties du monde dans la Basilique Papale de Saint Paul Hors-les-Murs, témoignent que Paul est écouté, qu’il est lu, qu’il est imité, qu’il est admiré. Le souhait, c’est que cette Année Spéciale de Saint Paul, puisse susciter de nouvelles vocations missionnaires, pour le bien de l’Eglise mais, surtout, pour le bien du monde entier. (Cardinal Andrea Cordero Lanza di Montezemolo, Archiprêtre de la Basilique Papale de Saint Paul Hors-les-Murs).
La contribution des Oeuvres Pontificales Missionnaires pour soutenir la vie des jeunes Eglises, la formation des séminaristes et des prêtres, les initiatives d’aide pour les enfants qui sont dans le besoin
Rome (Agence Fides) – Les collectes de la Journée Mondiale des Missions, les offrandes et les legs des bienfaiteurs, avec les contributions qui proviennent d’initiatives particulières d’animation missionnaire, sont envoyés par les directeurs Nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires de chaque Nation, aux Secrétariats Généraux, et forment un Fonds Commun, le Fonds Universel de Solidarité. Pendant l’Assemblée Générale Annuelle des Œuvres Pontificales Missionnaires, qui se tient habituellement au mois de mai, tous les Directeurs Nationaux, sous la direction du Président et des Secrétaires Généraux des quatre Oeuvres, prennent en considération les milliers de demandes de subside parvenues du monde entier aux Secrétariats Internationaux, pour la construction d’églises, de chapelles ou de locaux pour la pastorale, pour l’entretien et la formation des séminaristes et des catéchistes, pour des initiatives d’éducation et de promotion destinées à l’enfance. L’Assemblée, sur la base de ses disponibilités financières et économiques, et des critères de justice et d’équité, décide l’attribution de subsides. Malheureusement le Fonds Universel de Solidarité n’est jamais assez suffisant pour pouvoir répondre à toutes les demandes.

Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi
 
A l’Œuvre pontificale de la Propagation de la foi (POPF) parviennent chaque année une moyenne de 7000 projets du monde missionnaire tout entier, avec des demandes d’aides. Ceux-ci concernent principalement l’entretien et la formation des catéchistes, la construction et l’entretien d’Eglises, de chapelles et de couvents, l’activité des organisations diocésaines, les aides pour le travail pastoral de congrégations religieuses…

L’Assemblée Générale de 2008 des Œuvres Pontificales Missionnaires, examinant les demandes parvenues, a attribué les subsides suivants :


AFRIQUE – subsides ordinaires 17.117.000 $; catéchistes 7.123.800 $; mass media (Signis) 1.035.500 $; subsides extraordinaires 25.429.850 $; offrandes « in loco », 76 $; subsides ordinaires anticipés 672.247 $. 


AMERIQUE - subsides ordinaires 2.208.600 $; catéchistes 664.300 $; mass media (Signis) 181.000 $; subsides extraordinaires 1.859.000 $; offerte in loco 272.563 $; subsides ordinaires anticipés 31.105$. 


ASIE - subsides ordinaires 10.687.500 $; catéchistes 4.044.100 $; mass media (Signis) 908.600  $; subsides extraordinaires 13.400.000 $; subsides ordinaires anticipés 447.859 $. 


EUROPE - subsides ordinaires 1.215.500 $; catéchistes 25.000 $; sussidi straordinari  774.000 $; subsides ordinaires anticipés 1.680 $. 


OCEANIE - subsides ordinaires 1.478.000 $; catéchistes 445.500 $; mass media (Signis) 464.500 $; subsides extraordinaires 991.500 $; subsides ordinaires anticipés 25.161 $.

Oeuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre

L’œuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre a accordé des subventions à 925 séminaires, dépendant de la Congrégation pour l’Evangélisation, et non dépendant du Dicastère Missionnaires : 495 petits séminaires et 430 grands séminaires.


80.139 séminaristes ont ainsi aidés par l’œuvre : 49.768 petits séminaristes, et 30.371 grands séminaristes.


Le nombre d’admissions dans les grands séminaires s’élève à 9.403.


Pour le nombre des ordinations sacerdotales, les données ne sont pas complètes ; toutefois, d’après les données en notre possession, il y a eu en tout 2.397 ordinations sacerdotales, qui se répartissent comme suit : Afrique 1.237, Asie 859, Amérique 253, Europe 24, Océanie 24.

L’Assemblée Générale des Œuvres Pontificales Missionnaires de 2008, prenant en examen les demandes qui lui sont parvenues, a accordés des subsides qui se répartissent ainsi : petits séminaires: 6.460.928 $; grands séminaires: 15.030.685 $; séminaires de propédeutique: 450.970 $;  Subsides extraordinaires: 5.127.800 $.
Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire

L’Oeuvre Pontificale de la Sainte enfance, ou Enfance Missionnaire a comme point focal le rôle que les « petits » ont dans l’annonce du Royaume. Les demandes de subsides concernent la réalisation de programmes d’instruction religieuse, d’aide alimentaire et médico-sanitaire, la fourniture de vêtements et de matériel scolaire, de matériel pour les salles de catéchisme edt des centres pour l’enfance, l’acquisition de médicaments, l’entretien des enfants pauvres.


L’Assemblée Générale des Oeuvres Pontificales Missionnaires, prenant en examen les demandes qui lui sont parvenues, a attribué des subsides pour un montant de 22.662.720 $ (3.240.000 $ de subsides ordinaires, et 19.422.720 $ de subsides extraordinaires). La répartition des subsides par continents est la suivante : Afrique 13.763.220 $; Amérique 964.900 $; Asie 7.305.800 $; Europe 215.200 $; Océanie 413.600 $.


A ces sommes, il faut ajouter 31.000 $ de subsides d’urgence attribués à Madagascar, au Zimbabwé, au Myanmar, et 167.092,06 $ pour des subsides aux directions Nationales.


Pour ce qui concerne les projets approuvés (2.868 en tout) : 405 concernent la pastorale de l’enfance, 51 l’animation et la formation missionnaire, 224 l’éducation préscolaire, 1.125 l’éducation scolaire, 272 la formation chrétienne, 791 la protection de la vie.

Histoire, charismes et objectifs
des

quatre Oeuvres Pontificales Missionnaires

Rome (Agence Fides) – Les Œuvres Pontificales Missionnaires, dont la direction est assurée par un Comité Suprême présidé par le Cardinal Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuplez, ont pour but de manifester la nature missionnaire de l’Eglise, et le devoir de tous les chrétiens de participer à sa Mission par la prière, le sacrifice et la coopération matérielle.


La Journée Mondiale des Missions, moment culminant de toute activité annuelle d’animation et de coopération, est connue à tous les niveaux et est désormais une tradition dans l’Eglise. Sa célébration fut pensée et demandée par une des Œuvres Pontificales Missionnaires, l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi. En effet, nous parlons d’œuvres Pontificales Missionnaires parce qu’elles sont au nombre de quatre, fondées toutefois à des époques différentes ; elles forment une institution unique et ont un but fondamental qui les unit : promouvoir l’esprit missionnaire universelle dans l’ensemble du Peuple de Dieu qu’est l’Eglise. Nous présentons de manière synthétique leur origine et leur but. 

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE LA PROPAGATION DE LA FOI


En France, l’Eglise, qui se remettait des persécutions de la Révolution française, souffrait encore de l’oppression latente du pouvoir étatique et était divisée par les doctrines ambiguës de l’hérésie gallicane. Durant le règne de Napoléon (1804-1815), les glorieuses Missions Etrangères de

Paris (MEP) ne purent envoyer en Extrême-Orient que deux missionnaires. C’est dans ces circonstances que le charisme de l’Esprit se posa sur une jeune fille de Lyon, Pauline Marie Jaricot, née dans une famille aisée le 22 juillet 1799. Pauline jouit d’une enfance heureuse, avec tout le bien-être d’une famille enrichie par la révolution industrielle naissante. Adolescente, elle vit dans une abondance d’argent, elle peut se vanter de sa beauté, de ses bijoux et des jolis vêtements qui font d’elle la petite reine des rencontres mondaines. A 17 ans, une prédication de son curé la bouleverse et Pauline comprend le caractère éphémère de son existence et la nullité de ses aspirations: une vanité décevante et infinie qu’elle abandonne une fois pour toutes !


La nuit de Noël 1816, Pauline fait vœu de chasteté et découvre dans sa dévotion à l’Eucharistie et dans la réparation des offenses faites au Sacré Cœur de Jésus, insulté notamment par les excès de la Révolution passée, les motivations de sa vie. Autour d’elle se rassemblent les jeunes travailleuses des usines de son père, en une Association spirituelle simplement dénommée des «Réparatrices». En 1818, dans la ligne suggérée par un petit opuscule des Missions Etrangères de Paris, ce groupe adopte aussi une dimension de prière et d’animation missionnaire, avec l’offrande facultative hebdomadaire d’un sou «afin de coopérer à l’expansion de l’Evangile». Pour Pauline, cela représente l’orientation de tout son être vers la Mission. Stimulée aussi par l’exemple de son frère Philéas, décidé à se faire missionnaire, elle allie parfaitement l’élan spirituel et l’action concrète. Dans son esprit se dessine la façon la plus simple de prier et d’aider les missionnaires: ceux qui prient ensemble pour les Missions, les aident aussi ensemble. C’est ainsi que naît une action de groupe de 10 personnes, dont chacune s’engage à en trouver dix autres qui prient et donnent chaque semaine un sou pour les Missions. L’idée enflamme les cœurs et le projet fait tache d’huile: le 20 octobre 1820, on compte déjà plus de 500 inscrits à ce que l’on appellera l’Association de la Propagation de la Foi, fondée officiellement le 3 mai 1822. En 1826, l’œuvre se répand en Europe et lance la publication de ses Annales qui rapportent les lettres des missionnaires et entretient un rapport étroit avec la Congrégation de Propaganda Fide. Confirmant l’esprit missionnaire de cette œuvre, le 3 mai 1922 Pie XI, par le Motu Proprio Romanorum Pontificum, déclare l’Œuvre de la Propagation de la Foi «Pontificale» (OPPF).

L’OPPF a pour objectifs:
1. de maintenir dans l’Eglise l’Esprit de Pentecôte qui a ouvert aux Apôtres les extrémités de la terre et a fait d’eux des «missionnaires» (envoyés): c’est ce même esprit «catholique», c’est-à-dire universel, qui a trait à la nature même de l’Eglise; 

2. de vivre en communion avec le Christ dans son Eglise la mission rédemptrice universelle comme le fondement d’une coresponsabilité apostolique: «Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie» (Jn 20, 21);

3. de participer à l’annonce de l’Evangile par l’exemple de sa vie et par la contribution de ses potentialités humaines, professionnelles et productives, également sous forme d’offrande financière.

Reconnue par l’Eglise pour le service de la Mission, l’OPPF n’a pas seulement la qualité de «Pontificale», mais elle est aussi «épiscopale». Elle fait partie de l’Eglise universelle qui coordonne l’activité missionnaire dans le monde entier, mais elle fait également partie de l’Eglise locale qui a le droit-devoir de «faire des disciples de toutes les nations» (Mt 28, 19). De fait, pour toutes les Œuvres Pontificales Missionnaires il est profondément vrai que: «Tout en étant les Œuvres du Pape, elles le sont aussi de l’épiscopat tout entier et de tout le peuple de Dieu» (Paul VI, Message JMM 1976).

Spirituels
1. La Lectio Divina personnelle ou de groupe pour reconnaître, admirer et promouvoir le dessein miséricordieux de Dieu pour le salut de l’humanité. Par la méditation et par la prière, en rendre grâce parce que «Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle» (Jn 3, 16).

2. L’Adoration eucharistique avec une certaine fréquence, pour revivre avec le Christ son ardeur apostolique, ses efforts d’évangélisation et ses moments de passion: «Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive» (Mt 16, 24).

3. Le Rosaire missionnaire qui, dans la prière adressée à la Mère de Jésus et notre Mère, nous rappelle dans les couleurs de ses grains les différents continents et les nécessités spirituelles et matérielles de leurs peuples.

Moyens Matériels
1. La contribution au «Fonds Universel de Solidarité» pour l’évangélisation du monde, par le biais d’une offrande mensuelle et, en particulier, lors de la Journée Mondiale des Missions (JMM).

2. La participation à l’extension de l’Eglise dans le monde par le financement des œuvres religieuses, d’assistance et d’éducation, des Eglises des pays de mission. Le soutien offert aux catéchistes et aux guides laïcs des nouvelles Communautés de Mission pour leur formation est particulièrement important.

3. La solidarité avec les plus pauvres et les malheureux de toute race et nation pour combattre avec eux la faim, les fléaux du sida, de la violence… et les soutenir dans leurs douloureuses conditions de vie. «En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait» (Mt 25, 40).

4. Promouvoir la fraternité universelle, en se chargeant des opprimés, des réfugiés, des émigrés et en participant aux activités ecclésiales et civiles qui encouragent, par un développement équitable et solidaire, la justice et la paix dans le monde.

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE L’ENFANCE MISSIONNAIRE


La figure de l’enfant a toujours eu une influence irrésistible et impossible à supprimer dans le cœur de tous: sa simplicité, sa beauté et sa vitalité sont comme un reflet de la vie de Dieu. Jésus-Christ qui, par sa naissance dans la crèche de Bethléem et son enfance en Egypte et à Nazareth avait lui aussi expérimenté cet état de béatitude aimante, a particulièrement privilégié les enfants. «Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas ; car c’est à leurs pareils qu’appartient le Royaume de Dieu» (Lc 18, 16). La clef de voûte de l’OPSE est le rôle particulier des «petits enfants» face à l’annonce du Royaume. En effet, ils sont particulièrement aptes à l’accueillir et à vivre sa richesse de beauté, de joie et d’amour. Par ailleurs, dans le vocabulaire chrétien, la «petitesse» s’impose comme une catégorie spirituelle fascinante qui reflète la sainteté de Dieu. La dévotion à l’Enfant Jésus est ressentie comme un abandon obéissant de l’homme à la volonté du Père et est classifiée dans les états de vie comme «enfance spirituelle». Le grand mouvement missionnaire, qui a surgi en France au XIXème siècle, ne pouvait pas ne pas toucher les besoins essentiels de la partie la plus fragile et la plus faible de l’humanité: les ENFANTS. Les lettres des missionnaires, en particulier des religieuses, parlaient d’enfants supprimés dès la naissance à cause de leur sexe (les fillettes), de défauts physiques ou psychiques (les mineurs) ou simplement en raison d’une impossibilité de subsistance dans la grande pauvreté générale. Il y avait besoin de l’aide urgente et généreuse de tous pour sauver ces créatures vouées à la mort ! L’aide vient d’un grand évêque, Charles Auguste Marie de Forbin-Janson, né le 3 novembre 1785. Entré jeune au séminaire de Saint-Sulpice, il a dans son cœur le désir et l’espérance de la vie missionnaire. Cependant, il ne devait pas en être ainsi, car la Providence en fait un recteur de séminaire et un vicaire général à Chambéry. Il réalise toutefois son rêve missionnaire en devenant prédicateur pour les prêtres et en offrant les «missions» au peuple. Les voyages et la connaissance des peuples, spécificité du départ en mission, deviennent aussi une expérience directe en 1817 lors d’un long voyage qu’il accomplit au Moyen-Orient, se rendant en Egypte, en Palestine, en Syrie et en Turquie. Consacré évêque de Nancy en 1824, son zèle missionnaire se heurte aux puissances anticléricales de son temps et, en 1833, il est contraint de suivre la voie de nombreux missionnaires, celle de l’exil. Il manifeste au Pape Grégoire XVI son désir de partir comme missionnaire en Chine. Mais son rêve s’évanouit  et, sur invitation, il part prêcher aux Etats-Unis et au Canada. Il passe ses dernières années en Allemagne et meurt près de Marseille le 3 novembre 1844. La forte tension missionnaire de ce grand évêque trouva une issue dans la dévotion à l’Enfant Jésus, à la diffusion delaquelle il travaillait. Conscient des atrocités qui se perpétuaient, en particulier dans le monde païen de l’époque, contre les enfants, Mgr de Forbin-Janson donna à cette dévotion une orientation missionnaire. De fait, le nom même de «Sainte-Enfance» exprime la volonté de mettre l’Association sous la protection de l’Enfant Jésus. L’inspiration de beaucoup de gens et de groupes dérivait depuis longtemps de cet esprit, mais la date qui marque officiellement le début de l’Œuvre de la Sainte-Enfance est le 19 mars 1843. L’intuition de Mgr de Forbin-Janson fut de créer un mouvement d’enfants chrétiens pour aider les enfants païens à trouver le Seigneur et à les sauver de la mort. Son objectif était de les sauver surtout grâce au baptême et de les éduquer chrétiennement: tout ceci devait être le fruit d’une charité apostolique solidaire, c’est-à-dire d’un esprit authentiquement missionnaire et pas seulement d’une action sociale. L’œuvre rencontra la faveur générale des personnes et des institutions avec une plus grande implication dans l’éducation des enfants. Elle connut ainsi un développement rapide en Europe et en Amérique du Nord et, en s’affirmant, elle put jouir de l’aide totale de l’Eglise et de la faveur du Pape Léon XIII, qui la promut par l’Encyclique Sancta Dei Civitas (3 décembre 1880). Le 3 mai 1922, Pie XI lui conféra le titre de «Pontificale» (OPSE).

1. L’OPSE s’adresse aux enfants et aux jeunes jusqu’à l’adolescence pour réveiller leur conscience missionnaire et soutenir, par une action pédagogique qualifiée et spécifique, leur ouverture à la charité et à la solidarité chrétiennes. «Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché

cela aux sages et aux intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits» (Lc 10, 21).

2. Connaissant et expérimentant à l’«Ecole de Jésus» l’évidence d’une vie joyeuse avec Jésus leur Frère, ils prient et se préoccupent que tous les enfants du monde le connaissent et l’aiment. «Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas […] En vérité, je vous le dis: quiconque n’accueille pas le Royaume de Dieu en petit enfant n’y entrera pas» (Lc 18, 16-17) – Les enfants aiment les enfants -.

3. La paroisse, l’école et la famille sont impliqués dans un programme pédagogico-catéchétique dans la formation de leurs enfants qui agissent comme sujets actifs de leur éducation. Ils sont progressivement conduits à ouvrir leur esprit aux dimensions du monde et à orienter l’affection de leur cœur à donner de leur superflu pour les enfants de leur âge dans le besoin. – Les enfants aident les enfants -.

4. L’OPSE propose aux enfants comme idéal de vie, par amour de Jésus et pour l’imiter, la vocation à la Mission qui sauve les enfants en faisant d’eux des fils de Dieu pour devenir des hommes complets. – Les enfants deviennent missionnaires et font des autres enfants des missionnaires -.

Finalités Spirituelles
1. Une dévotion particulière pour l’Enfant Jésus, frère de tous les enfants du monde.

2. La participation plus fréquente à l’Eucharistie pour être en communion sincère avec Jésus et avec tous les enfants du monde.

3. Un Ave Maria par jour à la Maman de Jésus pour tous les enfants souffrants et ayant besoin d’aide.

4. L’inscription comme membre de l’Enfance Missionnaire pour porter l’Evangile aux autres.

5. Une préparation par la prière et le chant pour annoncer la Naissance de l’Enfant Jésus comme «Chanteurs de l’Etoile».

6. La célébration de la Journée Mondiale de l’Enfance Missionnaire (6 janvier).

Moyens Matériels
1. Un programme spécifique de préparation des dirigeants et animateurs de l’OPSE et de sensibilisation des évêques des 110 pays qui en font partie.

2. L’offrande d’une pièce d’argent chaque semaine ou de ses économies pour les enfants pauvres du monde.

3. La participation aux activités en faveur des enfants pour qu’il leur soit permis de naître, pour qu’ils ne soient pas exploités à des fins économiques ou sexuelles et pour que soit offerte la pleine disponibilité à accueillir les enfants immigrés ou réfugiés.

4. La collecte et la distribution de fonds destinés à des projets d’éducation et d’assistance à l’Enfance Missionnaire dans le monde.

5. La participation aux manifestations traditionnelles, comme «Les Chanteurs de l’Etoile» ou programmées par les différents groupes, pour recueillir des aides et des contributions pour la subsistance et l’éducation des enfants pauvres.

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE SAINT-PIERRE APOTRE


Le caractère charismatique et significativement laïc des OPM apparaît clairement dans la fondation de l’œuvre de Saint-Pierre Apôtre. De fait, la naissance de cette Œuvre advient en France, à partir d’une suggestion du Vicaire Apostolique de Nagasaki, Mgr Cousin, des Missions Etrangères de Paris (MEP). Il était convaincu de la nécessité d’un clergé local, à savoir des prêtres que l’on qualifiait alors de «prêtres indigènes». Cette œuvre s’intéresse donc en particulier à une des nécessités les plus urgentes pour le progrès de l’évangélisation: l’éducation et la formation du clergé local à travers la construction et le soutien financier des séminaires dans les pays de Mission. Pour réaliser son projet de séminaire au Japon pour la formation spirituelle et théologique spécifique des prêtres japonais, Mgr Cousin s’adresse à Mlle Jeanne Bigard. Née en Normandie au sein d’une famille aisée le 8 décembre 1859, Jeanne acquiert de sa mère, Stéphanie, un vif intérêt pour la vie spirituelle et développe en conséquence un fort sentiment pour les besoins des ouvriers de l’Evangile et, en particulier, pour les prêtres des missions. Malgré sa timidité et sa santé précaire, elle s’engagera à fond dans cet idéal devenu le but de toute sa vie. Voilà pourquoi elle parcourra tous les diocèses de France et se rendra à l’étranger, arrivant jusqu’à Rome.


Après avoir apporté une importante aide économique pour la construction de l’église Saint-François-Xavier à Kyoto, à la mort de son père, Jeanne vend tout et se retire avec sa mère pour vivre dans deux misérables pièces afin de destiner tous ses biens aux Missions. Elle entretient une intense correspondance avec les missionnaires et répond promptement à la requête de Mgr Cousin, s’engageant à recueillir des fonds nécessaires pour son séminaire japonais. Jeanne avait coutume de se qualifier de «tête de fer» en raison de sa ténacité à faire les choses, mais bien vite les projets deviennent tellement nombreux, certains sur de très longues périodes, qu’elle comprend que sans une organisation elle ne pourra pas remplir sa tâche de soutien aux Missions. Naît alors, entre 1889 et 1896, une Association qui deviendra par la suite l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre. En 1894, Jeanne Bigard imprime son premier manifeste adressé à tous les chrétiens, pour rappeler l’importance de cette aide au développement des Missions catholiques. L’année 1896 voit la réunion du premier Conseil d’Administration de l’Association et le premier opuscule de propagande est imprimé. La date officielle de la fondation de l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre est 1889, à Caen, en France. En 1901, son siège est transféré à Paris, puis à Fribourg en Suisse pour faciliter sa reconnaissance civile et une gestion plus libre des fonds: en 1920, il est transféré à Rome. Par sa Lettre Encyclique Ad extremas Orientis, Léon XIII recommande l’Œuvre à toute la chrétienté et, le 3 mai 1922, Pie XI déclare l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre «Pontificale», avec les deux précédentes (OPSPA). Après la mort de sa mère, le 5 janvier 1903, Jeanne est frappée par une forte dépression qui transformera sa vie en un angoissant calvaire. Consciente de sa situation, elle confie l’Œuvre aux sœurs franciscaines missionnaires de Marie de Fribourg. Après plusieurs séjours dans divers hôpitaux et l’aggravation de son état de santé mentale, Jeanne est placée chez les sœurs de Saint-Joseph d’Alençon où elle s’éteint le 18 avril 1934. Jeanne Bigard laissera en héritage à l’Eglise une conscience aiguë d’universalité de l’engagement missionnaire, une conscience claire de l’importance du clergé indigène avec une vision prophétique pour son époque, une plus grande sensibilité du laïcat à la mobilisation spirituelle et humaine des Eglises de vieille fondation, dans un cadre de solidarité avec les jeunes Eglises: semences d’un printemps missionnaire qui fleuriront dans toutes les composantes de l’Eglise en mission.


Nous pouvons trouver le sens de son Œuvre dans ces paroles de saint Paul: «Mais comment l’invoquer sans d’abord croire en lui ? Et comment croire sans d’abord l’entendre» (Rm 10, 14-15). Le développement du clergé indigène trouve également sa justification et sa nécessité dans les paroles mêmes de Jésus: «Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie» (Jn 20, 21). De fait, la transmission de l’Evangile, en plus de la nécessité des ouvriers de l’Evangile, doit aussi se baser sur la culture, sur la religion, sur la vie et sur l’organisation sociale de chaque peuple. Tout cela est mieux connu et utilisé par les fils de ce peuple, le clergé indigène dans ses Eglises locales. 
1. Recommandation insistante pour la formation et l’éducation des prêtres, religieux et religieuses locaux.

2. Contribution par la prière et l’aide économique à la croissance du clergé indigène et des communautés religieuses locales. 

3. Souci particulier de la formation missionnaire de la jeunesse, en vue d’accroître le nombre des vocations à la vie sacerdotale et religieuse en particulier dans les Missions.

4. Implication majeure de tout le laïcat catholique, non seulement par la contribution d’aides, mais aussi à travers un engagement personnel d’activité missionnaire.

MoyensSpirituels
1. Prier incessamment pour les vocations sacerdotales missionnaires selon le commandement de Jésus: «Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson» (Mt 9, 38).

2. Etablir une chaîne spirituelle d’amitié, d’intérêt et de partage dans la vie apostolique à travers la communication, les visites et les contacts de diverse nature entre les centres d’éducation et de formation des Eglises.

3. Accueillir avec la sympathie et la joie chrétiennes dans les institutions les membres d’autres diocèses ou congrégations religieuses afin de leur offrir un cadre naturel pour se stimuler mutuellement dans la sainteté au service de Dieu.

Moyens Matériels
1. Offrir une contribution économique au développement des séminaires et des maisons de formation religieuse dans les Eglises de Mission. 

2. Célébrer par des prières, des activités à caractère spirituel et par une offrande spéciale pour les séminaires le dimanche des Vocations. (Celui-ci est généralement célébré le IVème dimanche de Pâques, le dimanche du Bon Pasteur).

3. Offrir des «bourses d’études» pour subvenir aux besoins des séminaristes et à leurs études dans les séminaires de Mission. 

4. Adopter les aspirants au sacerdoce, par des contributions personnelles comme de groupe, pour les accompagner vers le sacerdoce.

5. Assumer au niveau d’organisations ecclésiales la construction ou la manutention de nouveaux séminaires dans les territoires de Mission.

L’UNION MISSSIONNAIRE DU CLERGE


L’Union Missionnaire du Clergé, à la différence des autres Œuvres, a comme fin spécifique le développement du travail missionnaire et l’expansion des missions, non pas à travers les aides matérielles, mais à travers l’engagement direct de ceux qui, comme les Apôtres, en ont reçu l’ordre: «Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit» (Mt 28, 19). L’Union fut fondée par le Bienheureux Père Paolo Manna et reconnue par le Pape Benoît XV, le 31 octobre 1916. Dans sa Lettre apostolique Graves et Increscentes, à l’occasion du 50ème anniversaire de la fondation de l’UPM, le Pape Paul VI affirmait que «comme le Christ est le premier missionnaire, de même tous les prêtres en vertu du sacerdoce reçu doivent s’appeler missionnaires». Une déclaration qui affirme une doctrine désormais pacifique et un devoir toujours plus pressant, notamment en raison des nombreux documents ecclésiaux qui les proclament: (Evangelii Nuntiandi 68 ; Postquam Apostoli 5 ; Redemptoris Missio 67). Dans cette même Lettre, Paul VI qualifiait l’UPM d’«âme des autres Œuvres Pontificales Missionnaires».

Paolo Manna naît à Avellino (Italie) le 16 janvier 1872 et, une fois devenu missionnaire de l’Institut des Missions Etrangères (PIME), il est envoyé en Birmanie. En 12 ans d’activité missionnaire, il rentrera trois fois dans son pays à cause de graves motifs de santé ; la dernière fois il revient définitivement en Italie, éprouvant pour cela une immense douleur. Il découvre ainsi la volonté de Dieu pour lui: devenir l’animateur missionnaire de toute l’Eglise à travers la presse ; il sera le Missionnaire de la Mission. Le but de son travail n’est pas seulement de faire connaître les progrès de la foi dans le monde et d’aider les missionnaires par des prières et des offrandes, mais surtout le devoir de développer, avec plus de missionnaires et avec le clergé indigène, une Eglise capable d’accomplir pleinement son devoir d’évangélisation. Comme directeur de la revue Le Missioni Cattoliche et, en particulier, avec son premier livre Missionari autem pauci (Il y a peu de missionnaires), il suscite une vague irrésistible d’enthousiasme pour la Mission et un grand nombre de vocations missionnaires: sa grande œuvre consistant à animer l’ensemble du clergé de façon missionnaire débute ainsi. Son rêve de fonder une Union Missionnaire du Clergé se réalise avec l’approbation du Pape Benoît XV, vivement sollicité par le Bienheureux Guido Maria Conforti, évêque de Parme et fondateur de la Société de Saint-François-Xavier pour les Missions. Le premier Congrès International de l’Union (3 janvier 1922) déclare la nécessité de l’enseignement dans les séminaires de la Missiologie, une science encore méconnue dans les instituts de formation catholiques.


Le P. Manna insiste dans ses écrits toujours plus nombreux sur le rôle irremplaçable des prêtres en vue de l’annonce de l’Evangile et de l’éducation de la conscience missionnaire du peuple de Dieu, pour faire fleurir beaucoup de vocations aux missions. La diffusion de l’Union est rapide après que le Pape, dans son Encyclique Maximum Illud (1919), recommande sa présence dans tous les diocèses. Par une importante activité de prédication et de presse, le P. Manna enflamme des ecclésiastiques et laïcs à l’idéal missionnaire, tout en défiant les jeunes de le mettre en pratique. Pour lui, il n’y a pas une vocation missionnaire distincte de la vocation sacerdotale ou chrétienne: son slogan est: «Tous missionnaires !». Pour le P. Manna, tous les baptisés, mais surtout «chaque prêtre par nature, par définition est missionnaire». Il regrette qu’aux yeux des prêtres se soit obscurcie «une grande vérité élémentaire, à savoir que la première fonction fondamentale de l’Eglise est l’évangélisation du monde, du monde entier». Cet esprit missionnaire universel doit être intégré à l’esprit d’unité de ceux qu’il appelle le premier les «frères séparés», «condition indispensable au triomphe intégral de l’Evangile dans le monde». Le Bienheureux P. Manna précède de façon prophétique, avec ses affirmations vibrantes et méditées, les déclarations du Concile Vatican II, en particulier: Ad Gentes 2, 39 ; Lumen Gentium 28 ; Optatam Totius 20 ; Presbyterorum Ordinis 10. Avec les prêtres, les religieux et les religieuses, ainsi que les laïcs consacrés sont, eux aussi, les agents naturels de la Mission. En 1949, avec le décret Huic Sacro, la Congrégation de Propaganda Fide leur offre aussi la possibilité d’adhérer à l’Union. Par un décret du 28 octobre 1956, l’Union reçoit de Pie XII le titre de «Pontificale» et devient désormais l’«Union Pontificale Missionnaire du Clergé, des Religieux et des Religieuses et des Laïcs Consacrés» (UPM). Le P. Manna a également servi son Institut de 1924 à 1934 comme Supérieur général. Le fruit de cette fonction sont les Observations sur la méthode moderne d’évangélisation où il propose une formation particulière et différente d’un grand nombre de séminaristes indigènes et la constitution d’Eglises locales confiées au clergé autochtone. Dans son vieil âge, comme dans un rêve, il rédige son grand projet missionnaire à caractère prophétique et d’ampleur universelle: Nos «Eglises» et la propagation de l’Evangile. A la veille du Concile Vatican II, il invite les vieilles Eglises à fonder des séminaires missionnaires pour participer directement à l’évangélisation du monde et à aider les jeunes Eglises de mission. Le Père Paolo Manna meurt le 15 septembre 1952 et est proclamé Bienheureux par Jean-Paul II, le 4 novembre 2001.

L’UPM veut:
1. Promouvoir la conscience missionnaire entre les séminaristes, les prêtres et les religieux.

2. Animer tous les animateurs du Peuple de Dieu pour la Mission (RM 84), en diffusant et en promouvant les autres OPM.

3. Favoriser l’union des chrétiens afin qu’ils «soient parfaits dans l’unité, et que le monde reconnaisse que tu m’as envoyé» (Jn 17, 23).

4. Mettre toute l’Eglise «en état de mission».

Les Moyens Spirituels
1. Méditer l’Ecriture Sainte pour comprendre le plan de salut universel de Dieu et connaître la nature missionnaire de son Eglise.

2. Lire et étudier les documents du Concile Vatican II et

les Encycliques missionnaires du Pape.

3. Considérer l’histoire personnelle et l’histoire de l’Eglise dans une perspective mondiale, pour penser et agir au niveau universel.

4. Prier le «Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson» (Mt 9, 37-38).

5. Célébrer les fêtes missionnaires: le Carême de prière et de solidarité ; le mois d’Octobre missionnaire avec la Journée Mondiale des Missions ; Saint François-Xavier

Journée Mondiale des Prêtres et des Religieux ; SainteThérèse de l’Enfant-Jésus, Journée Missionnaire des Religieuses ; la Journée Mondiale des Malades ; la Semaine

pour l’Unité des Chrétiens.

Les moyens Matériels

1. S’abonner aux publications missionnaires nationales et se procurer des livres de missiologie ou qui traitent des problèmes mondiaux, pour une connaissance sérieuse de la Mission et de la réalité des Religions et des Peuples, nécessaire dans un monde globalisé.

2. Offrir une contribution annuelle à l’UPM pour ses activités d’animation.

3. Collaborer avec le Directeur national des OPM, son Secrétaire pour l’UPM et le Directeur diocésain, à l’organisation et aux activités d’animation missionnaire à travers l’UPM.

4. Diffuser les publications officielles de l’UPM-Bureau International: Omnis Terra (en français, italien, anglais, espagnol, portugais) et le Cours: Etudes pour la Mission (en français, italien, anglais, espagnol).

FONDATEURS ET FONDATRICES


Mademoiselle Pauline Marie Jaricot lance en1818 l’Association de la Propagation de la Foi, officiellement reconnue le 3 mai 1822. Pauline est«la fondatrice de la plus grande agence d’aide aux missions de toute l’histoire de l’Eglise catholique:l’Association pour la Propagation de la Foi», devenue par la suite l’Œuvre de la Propagation de la Foi, avant d’être élevée par Pie XI au rang d’œuvre«Pontificale» en 1922.


Pour donner une orientation missionnaire à la dévotion de l’Enfant-Jésus, l’évêque de Nancy, Mgr Charles Auguste Marie de Forbin-Janson lance un mouvement d’enfants chrétiens pour l’aide et le salut des enfants païens. C’est ainsi que naît le 19mai 1843 l’Association de la Sainte-Enfance, que PieXI proclamera «Œuvre Pontificale» en 1922.

Mademoiselle Jeanne Bigard, encouragée et guidée par sa mère Stéphanie, se fixe commeo objectif dans la vie la préparation au ministère sacerdotal des jeunes des pays de mission. En 1894,elle lance le premier manifeste de l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre, dont l’activité débute en 1886, avantde s’établir définitivement à Caen, en 1889, et d’être reconnue «Pontificale» par Pie XI en 1922.

Le Père Paolo Manna, missionnaire en Birmanie, constatant l’immensité du travail missionnaire et souffrant de l’indifférence du clergé se soucie du petit nombre de missionnaires. Aussi fonde-t-il l’Union Missionnaire du Clergé pour animer les prêtres à l’Opera Maxima, l’évangélisation du monde, et promouvoir la connaissance et la prière pour les Missions. Le 23 octobre 1916, Benoît XV approuve l’Union qui, après une diffusion rapide et féconde dans le monde, est déclarée «Pontificale» par Pie XII en 1956.

LES STATISTIQUES DE L’EGLISE CATHOLIQUE 
POPULATION MONDIALE – CATHOLIQUES

HABITANTS ET CATHOLIQUES PAR PRETRE

CIRCONSCRIPTIONS ECCLESIASTIQUES - STATIONS MISSIONNAIRES

EVEQUES

PRETRES

DIACRES PERMANENTS

RELIGIEUX, RELIGIEUSES, MEMBRES D’INSTITUTS SECULIERS

MISSIONNAIRES LAICS, CATECHISTES

GRANDS SEMINARISTES – DIOCESAINS ET RELIGIEUX

PETITS SEMINARISTES– DIOCESAINS ET RELIGIEUX

ECOLES ET ELEVES

INSTITUTS SANITAIRES, D’ASSISTANCE ET DE BIENFAISANCE
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CADRE GLOBAL: RESUME

LES STATISTIQUES DE L’EGLISE CATHOLIQUE 
Rome (Agence Fides) – Comme chaque année, à l’occasion de la Journée Mondiale des Missions, l’Agence Fides présente des statistiques choisies de manière à donner une vision de l’Eglise catholique dans le monde. Les tableaux sont extraits du dernier « Annuaire des Statistiques de l’Eglise », mis à jour au 31 décembre 2006, et concernent les membres de l’Eglise, ses structures pastorales, ses activités dans le domaine de la santé, de l’assistance et de l’éducation. Entre parenthèses, on indique la variation (+) ou la diminution (-) par rapport à l’année précédente.


Population mondiale


Au 31 décembre 2006, la population mondiale s’élevait à 6.542.824.000 personnes, avec une augmentation de 79.590.000 par rapport à l’année précédente. L’augmentation concerne tous les Continents, y compris l’Europe qui, ces dernières années, avait enregistré une diminution constante de la population. Les augmentations se répartissent comme suit pour chaque Continent : Afrique + 28.248.000; Amérique + 7.545.000; Asie + 41.918.000; Océanie + 525.000; Europe + 1.354.000.

Catholiques 

A la même date le nombre des catholiques s’élevait à 1.130.750.000 avec une augmentation de 15.784.000 par rapport à l’année précédente. L’augmentation concerne tous les Continents : Afrique + 4.843.000; Amérique + 7.451.000; Asie + 1.894.000; Europe + 1.466.000; Océanie + 130.000.

Le pourcentage concernant les catholiques augmenté de 0,03 %, arrivant ainsi 17,28% de la population mondiale. On enregistre une augmentation en Amérique (+ 0,30), en Asie (+ 0,02), en Europe (0,13). La situation est stationnaire en Afrique, et montre une faible diminution en Océanie (-0,02)

Habitants et catholiques par prêtre 

Le nombre d’habitants par prêtre a augmenté en général de 148, atteignant le chiffre de 12.739. La répartition par continents est semblable à celle de l’année passée : augmentations en Amérique, en Europe et en Océanie et diminutions en Afrique et en Asie : Afrique - 75; Amérique + 55: Asie - 589; Europe + 36; Océanie + 75.

Le nombre de catholiques par prêtre a augmenté en général de 33, atteignant le chiffre de 2.776. Là aussi nous enregistrons des augmentations en Amérique, en Europe et en Océanie, et des diminutions en Afrique et en Asie : Afrique - 12; Amérique + 57; Asie - 19; Europe + 20; Océanie + 21.


Circonscriptions ecclésiastiques et stations missionnaires


Le nombre des Circonscriptions Ecclésiastiques a augmenté de 8 par rapport à l’année précédente avec 5 nouvelles Circonscriptions en Afrique (+ 5), et 3 en Asie (+ 3). On compte 2.547 stations missionnaires (1.232 de plus que l’an passé), et l’augmentation concerne tous les continents à l’exception de l’Asie (- 9). Le nombre des stations missionnaires sans prêtre a diminué de 2.839, atteignant le nombre de 119.483. Les diminutions concernent  tous les continents: Amérique (- 1.082), Afrique (- 919), Asie (- 316), Europe (- 31), Océanie (- 41).

Evêques

Le nombre des Evêques a augmenté de 57, atteignant le nombre de4.898. L’augmentation concerne tous les continents: Afrique (+ 8); Amérique (+ 17); Asie (+ 27); Europe (+ 3); Océanie + 2). L’augmentation concerne les Evêques diocésains et les Evêques religieux. Le nombre des Evêques diocésains est de 3.689 (39 de plus que l’année précédente), et les Evêques religieux 1.209 (avec une augmentation de 18). L’augmentation des Evêques diocésains concerne tous les continents : Afrique (+ 6), Amérique (+ 9), Asie (+ 21), Océanie (+ 3), à l’exception de l’Europe où la situation est stable. Pour les Evêques religieux, on note des augmentations dans presque tous les continents : Amérique (+ 8), Asie (+ 6), Europe (+ 3) et Afrique (+ 2), et une légère diminution en Océanie (- 1)

Prêtres

Le nombre total des prêtres dans le monde a augmenté de 851 par rapport à l’année précédente, et est de 407.262. Le seul continent où l’on trouve une diminution impressionnante est l’Europe (- 1.626), alors que les autres continents connaissent l’augmentation suivante : Afrique (+ 1.108), Amérique (+ 124), Asie (+ 1.228) et Océanie (+ 17).

Le nombre des prêtres diocésains a augmenté de 1.329, et est de 271.091, avec les augmentations suivantes : Afrique (+ 966), Amérique (+ 675), Asie (+ 797) et Océanie (+ 20), avec une diminution en Europe (- 1.129). Le nombre des prêtres religieux a diminué de 478, et est de 136.171. Notons les augmentations suivantes, comme durant les années précédentes : Asie (+ 431) et Afrique (+ 142, alors que les diminutions concernent les continents suivants : Amérique (- 551), Europe (- 497) e Océanie (- 3).

Diacres permanents: 

Le nombre des Diacres permanents dans le monde a augmenté de 1.129, et arrive au total de 34.520. L’augmentation la plus forte est une fois encore en Amérique (+ 636) et en Europe (+ 450), puis viennent : Océanie (+ 36), Afrique (+ 5) et Asie (+ 2). Le nombre total des Diacres permanents diocésains dans le monde est de 33.988, avec une augmentation de 1.151 : Amérique (+ 620), Europe (+ 500) e Océanie (+ 36), avec une faible diminution en Afrique (- 4) et en Asie (- 1). Le nombre total des Diacres permanents religieux dans le monde est de 532, avec une diminution de 22 par rapport à l’année précédente ; notons les augmentations suivantes : Amérique (+ 16), Afrique (+ 9) et Asie (+ 3), diminution en Europe (- 50), aucune variation en Océanie


Religieux non prêtres et religieuses

Le nombre des religieux a augmenté de 399 et s’élève en tout à 55.107. Augmentations : Amérique (+ 187) et Asie (+ 839); diminutions: Afrique (- 102), Europe (- 489) et Océanie (- 36).

Le nombre total des religieuses est de 753.400, avec une diminution de 7.129 : Augmentations : Asie (+ 2.382) et Africa (+ 1.927); diminutions : Europe (- 7.014), Amérique (– 4.213) et Océanie (– 211).


Instituts Séculiers


Le nombre des membres des Instituts Séculiers masculins est de 691 avec une diminution de 50. L’année précédente, en revanche, on notait une stabilité en Océanie, augmentation dans tous les Continents. Actuellement, croissance en Afrique (+ 8), diminutions en Amérique (- 21), Asie (- 1) et Europe (- 36).


Le nombre des membres des Instituts Séculiers féminins est en diminution cette année également : 689, et le nombre total des membres est de 27.350. Diminutions : Amérique (- 2) et Europe (- 783); augmentations: Afrique (+ 14), Asie (+ 81), Océanie (+ 1).

Missionnaires laïcs et Catéchistes

Le nombre des missionnaires laïcs est de 216.768 avec  une augmentation de 16.746. Augmentations : Afrique (+ 209), Amérique (+ 18.417), Europe (+ 59). Diminutions: Asie (- 1.934) et Océanie (- 5).

Le nombre des Catéchistes est de 2.986.689, avec une augmentation totale de 11.986. Augmentations : Afrique (+ 9.657), Amérique (+ 15.466), Europe (+ 8.007), Océanie (+ 43). Diminution en Asie (- 21.187), qui avait connu une augmentation importante l’an passé.

Grands séminaristes


Le nombre des grands séminaristes, diocésains et religieux, a augmenté comme l’an passé, de 1.041 cette année, et leur nombre total est de 115.480. Augmentations dans tous les Continents, à l’exception de l’Europe (- 340) ; Augmentations : Afrique (+ 454), Amérique (+ 259), Asie (+ 636), Océanie (+ 32).  

Le nombre des grands séminaristes diocésains est de 71.878 (- 310 par rapport à l’an dernier), et le nombre des séminaristes religieux est de 43.602 (+ 1.351 par rapport à l’an dernier.


Pour les séminaristes diocésains, augmentations : Afrique (+ 129) et Asie (+ 80) ; diminutions : Amérique (- 141), Europe (- 361) et Océanie (- 17). Pour les séminaristes religions, augmentations dans tous les continents : Afrique (+ 325), Amérique (+ 400), Asie (+ 556), Europe (+ 21) et Océanie (+ 49).

Petits séminaristes

Le nombre des petits séminaristes, diocésains et religieux, a augmenté comme l’an passé, de 607 cette année, pour un totale de 102.649. Augmentations : Afrique (+ 789) et Asie (+ 1.061); diminutions: Amérique (- 622), Europe (- 557) et Océanie (- 64).


Le nombre total des petits séminaristes diocésains est de78.803 (+ 548), et celui des religieux de 24.346 (+ 59).

Pour les petits séminaristes diocésains et religieux, on retrouve lamâmes situation que l’an passé : Augmentations ; Afrique (diocésains+ 720, religieux + 69) et Asie (diocésains + 506, religieux + 555). Diminution dans les autres Continents : Amérique (diocésains – 333, religieux- 289), Europ (diocésains – 289, religieux  - 268) et Océanie (diocésains – 56, religieux- 8).

Instituts d’instruction et d’éducation

Dans les domaines de l’instruction et de l’Education, l’Eglise dirige 64.410 écoles maternelles (avec une augmentation de 131 Instituts par rapport à l’année précédente), pour un total de 6.180.099 élèves ; 90.152 écoles primaires (avec une diminution de 1.328 par rapport à l’année précédente), pour un total de 28.595.844 élèves ; et 39.370 Instituts secondaires (+ 274) pour un total de 16.874.971 étudiants. Elle suit en outre 1.919.743 jeunes des Ecoles supérieures, et 2.799.856 étudiants universitaires.

Instituts de bienfaisance et d’assistance
Les Instituts de Bienfaisance dirigés par l’Eglise, dans le monde comprennent:

5.244 hôpitaux (- 2 par rapport à l’année précédente), avec une présence plus importante en Amérique (1.673), et en Europe (1.255).

17.600 dispensaires (+ 70 par rapport à l’année précédente), en Amérique pour la plus grande partie (5.533), en Afrique (5.270), et en Asie (3.514).

528 léproseries (- 49) principalement en Asie (308) et en Afrique (178).

15.375 maisons pour personnes âgées, malades chroniques et handicapés (+ 167), pour la plus grande partie en Europe (8.363) et en Amérique (3.817).

9.308 orphelinats  (- 308), dont un tiers en Asie (3.242); 11.034 jardins d’enfants (+ 95); 13.354 consulteurs matrimoniaux (- 131), en grande partie en Europe (5.679) et en Amérique (4.828) ; 

33.124 centres d’éducation ou de rééducation sociale, et 10.326 Instituts d’un autre genre. (S.L.) 

Agence Fides 17 octobre 2008)

STATISTIQUES DE L’EGLISE CATHOLIQUE

Données du dernier “Annuaire des Statistiques de l’Eglise”, élaborées par l’Agence Fides

On indique entre parenthèses la variation, 

augmentation (+) ou diminution (-) par rapport à l’année précédente
POPULATION MONDIALE – CATHOLIQUES

	Continents
	Population
	Catholiques
	Pourcentage

	Afrique
	926.878.000 (+ 28.248.000)
	158.313.000 (+ 4.843.000)
	 17,08 % (=)

	Amérique
	896.066.000 (+ 7.545.000)
	563.035.000 (+ 7.451.000)
	62,83 % (+ 0,30)

	Asie
	3.981.666.000 (+ 41.918.000)
	118.466.000 (+ 1.894.000)
	2,98 % (+ 0,02)

	Europe
	704.552.000 (+ 1.354.000)
	282.108.000 (+ 1.466.000)
	 40,04 % (+ 0,13)

	Océanie
	33.662.000 (+ 525.000)
	8.828.000 (+ 130.000)
	 26,26 % (- 0,02)

	Total
	6.542.824.000 (+ 79.590.000)
	1.130.750.000 (+ 15.784.000)
	 17,28% (+ 0,03)


HABITANTS/CATHOLIQUES PAR PRETRE

	Continents
	Habitants par prêtre
	Catholiques par prêtre

	Afrique
	27.686 (- 75)
	4.729 (- 12) 

	Amérique
	7.398 (+ 55)
	4.649 (+ 57)

	Asie
	51.226 (- 589)
	2.310 (- 19)

	Europe
	3.583 (+ 36)
	1.435 (+ 20)

	Océanie
	7.105 (+ 75)
	1.866 (+ 21)

	Total
	12.739 (+ 148)
	2.776 (+ 33)


CIRCONSCRIPTIONS ECCLESIASTIQUES – STATIONS MISSIONNAIRES
	Continents
	Circonscriptions 

ecclésiastiques
	Stations Missionnaires

avec prêtre résident
	Stations Missionnaires

sans prêtre résident

	Afrique
	514 (+ 5)
	1.577 (+ 1.227)
	67.041 (- 919)

	Amérique
	1.066 (=)
	184  (+ 2)
	11.358  (- 1.082)

	Asie
	523 (+ 3)
	692 (- 9)
	40.491 (- 316)

	Europe
	741 (=)
	43 (+ 8)
	58 (- 31)

	Océanie
	79 (=)
	51 (+ 4)
	535 (- 41)

	Total
	2.923 (+ 8)
	2.547 (+ 1.232)
	119.483 (- 2.389)


EVEQUES

	Continents
	Total

Evêques
	Evêques 

Diocésains
	Evêques

Religieux

	Afrique
	638 (+ 8)
	462 (+ 6)
	176 (+ 2)

	Amérique
	1.849 (+ 17)
	1.278 (+ 9)
	571 (+ 8)

	Asie
	720 (+ 27)
	529 (+ 21)
	191 (+ 6)

	Europe
	1.563 (+ 3)
	1.334 (=)
	229 (+ 3)

	Océanie
	128 (+ 2)
	86 (+ 3)
	42 (- 1)

	Total
	4.898 (+ 57)
	3.689 (+ 39)
	1.209 (+ 18)


PRETRES

	Continents
	Total

Prêtres 
	Prêtres Diocésains
	Prêtres Religieux

	Afrique
	33.478 (+ 1.108)
	22.130 (+ 966)
	11.348 (+ 142)

	Amérique
	121.119 (+ 124)
	78.801 (+ 675)
	42.318 (- 551)

	Asie
	51.281 (+ 1.228)
	30.127 (+ 797)
	21.154 (+ 431)

	Europe
	196.653 (- 1.626)
	137.363 (- 1.129)
	59.290 (- 497)

	Océanie
	4.731 (+ 17)
	2.670 (+ 20)
	2.061 (- 3)

	Total
	407.262 (+ 851)
	271.091 (+ 1.329)
	136.171 (- 478)


DIACRES PERMANENTS

	Continents
	Total

Diacres permanents
	Diacres permanents

Diocésains
	Diacres permanents

Religieux

	Afrique
	379 (+ 5)
	353 (- 4)
	26 (+ 9)

	Amérique
	22.358 (+ 636)
	22.171 (+ 620)
	187 (+ 16)

	Asie
	143 (+ 2)
	95 (- 1)
	48 (+ 3)

	Europe
	11.376 (+ 450)
	11.110 (+ 500)
	266 (- 50)

	Océanie
	264 (+ 36)
	259 (+ 36)
	5 (=)

	Total
	34.520 (+ 1.129)
	33.988 (+ 1.151)
	532 (- 22)


RELIGIEUX (NON PRETRES) ET RELIGIEUSES

	Continents
	Religieux

non prêtres
	Religieuses

	Afrique
	7.846 (- 102)
	60.708 (+ 1.927)

	Amérique
	16.644 (+ 187)
	211.159 (- 4.213)

	Asie
	10.005 (+ 839)
	155.854 (+ 2.382)

	Europe
	19.085 (- 489)
	315.981 (- 7.014)

	Océanie
	1.527 (- 36)
	9.698 (- 211)

	Total
	55.107 (+ 399)
	753.400 (- 7.129)


MEMBRES DES INSTITUTS SECULIERS

	Continents
	Membres d’Instituts Séculiers

Masculins
	Membres d’Instituts Séculiers 

Féminins

	Afrique
	58 (+ 8)
	519 (+ 14)

	Amérique
	199 (- 21)
	5.976 (- 2)

	Asie
	42 (- 1)
	1.661 (+ 81)

	Europe
	391 (- 36)
	19.149 (- 783)

	Océanie
	1 (=)
	45 (+ 1)

	Total
	691 (- 50)
	27.350 (- 689)


MISSIONAIRES LAICS, CATECHISTES

	Continents
	Missionnaires laïcs
	Catéchistes

	Afrique
	4.301 (+ 209)
	394.036 (+ 9.657)

	Amérique
	198.222 (+ 18.417)
	1.743.355 (+ 15.466)

	Asie
	9.904 (- 1.934)
	298.170 (- 21.187)

	Europe
	3.929 (+ 59)
	534.425 (+ 8.007)

	Océanie
	412 (- 5)
	16.703 (+ 43)

	Total
	216.768 (+ 16.746)
	2.986.689 (+ 11.986)


GRANDS SEMINARISTES – DIOCESAINS ET RELIGIEUX

	Continents
	Total

Grands séminaristes


	Grands Séminaristes

Diocésains
	Grands Séminaristes

Religieux

	Afrique
	24.034 (+ 454)
	16.518 (+ 129)
	7.516 (+ 325)

	Amérique
	37.150 (+ 259)
	25.084 (- 141)
	12.066 (+ 400)

	Asie
	30.702 (+ 636)
	15.040 (+ 80)
	15.662 (+ 556)

	Europe
	22.618 (- 340)
	14.608 (- 361)
	8.010 (+ 21)

	Océanie
	976 (+ 32)
	628 (- 17)
	348 (+ 49)

	Total
	115.480 (+ 1.041)
	71.878 (- 310)
	43.602 (+ 1.351)


PETITS SEMINARISTES – DIOCESAINS ET RELIGIEUX

	Continents
	Total

Petits Séminaristes


	Petits Séminaristes

Diocésains
	Petits Séminaristes

Religieux

	Afrique
	48.030 (+ 789)
	43.086 (+ 720)
	4.944 (+ 69)

	Amérique
	16.666 (- 622)
	11.521 (- 333)
	5.145 (- 289)

	Asie
	24.869 (+ 1.061)
	15.707 (+ 506)
	9.162 (+ 555)

	Europe
	12.800 (- 557)
	7.748 (- 289)
	5.052 (- 268)

	Océanie
	284 (- 64) 
	241 (- 56)
	43 (- 8)

	Total
	102.649 (+ 607)
	78.303 (+ 548)
	24.346 (+ 59)


ECOLES ET ELEVES


	Continents
	Maternelles

Instituts
	Maternelles

Elèves
	Primaires

Instituts
	Primaires

Elèves
	Secondaires

Instituts
	Secondaires

Elèves
	Supérieures

Etudiants
	Universités

Etudiants

	Afrique
	11.400
	1.201.612
	32.505
	12.832.607
	8.922
	4.015.172
	49.964
	72.888

	Amérique
	15.316
	1.562.332
	22.841
	7.149.151
	10.475
	3.687.682
	562.839
	1.915.929

	Asie
	12.891
	1.623.466
	14.741
	4.933.104
	9.058
	5.006.881
	1.056.542
	532.084

	Europe
	23.398
	1.701.596
	17.070
	3.025.378
	10.214
	3.766.964
	241.607
	267.697

	Océanie
	1.405
	91.093
	2.995
	655.604
	701
	398.272
	8.791
	11.258

	Total
	64.410
	6.180.099
	90.152
	28.595.844
	39.370
	16.874.971
	1.919.743
	2.799.856


INSTITUTS SANITAIRES, D’ASSISTANCE ET DE BIENFAISANCE 

	Continents
	Hôpitaux
	Dispensai-res
	Léproseries
	Maisons pour personnes âgées, malades chroniques, handicapés
	Orphelinats
	Jardins

d’enfants
	Consulteurs

Matrimon.
	Autres

Instituts
	TOTAL

	Afrique
	1.077
	5.270
	178
	769
	879
	1.276
	1.608
	2.795
	1.683

	Amérique
	1.673
	5.533
	38
	3.817
	2.495
	3.966
	4.828
	13.755
	4.256

	Asie
	1.083
	3.514
	308
	1.976
	3.242
	3.197
	962
	6.188
	1.710

	Europe
	1.255
	2.779
	3
	8.363
	2.608
	2.499
	5.679
	9.827
	2.443

	Océanie
	156
	504
	1
	450
	84
	96
	277
	559
	234

	Total
	5.244
	17.600
	528
	15.375
	9.308
	11.034
	13.354
	33.124
	10.326


CIRCONSCRIPTIONS ECCLESIASTIQUES

DEPENDANT DE LA

CONGREGATION POUR L’EVANGELISATION DES PEUPLES
Rome, (Agence Fides) – La Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples est au service du Saint-Père comme “centre de promotion, de direction et de coordination”, de l’oeuvre d’évangélisation et de la coopération missionnaire dans le monde entier (cf. Ad gentes, 29; Pastor Bonus, 85).


L’Eglise, fidèle au mandat de Jésus-Christ, a toujours annoncé, depuis ses origines, l’Evangile à tous les peuples. Face aux nouvelles exigences de l’évangélisation, elle commença au XVI° siècle à se donner des structures spécifiques pour réaliser son engagement missionnaire. En 1622, le Pape Grégoire XV fonda la « Sacrée Congrégation de Propaganda Fide », en lui confiant la tâche de “prêcher l’Evangile et la doctrine catholique dans toutes les Missions”, en la chargeant aussi du pouvoir de décisions nécessaire pour assurer la rapidité et l’efficacité à cette grande tâche. Le Pape Urbain VIII fonda en 1627 le Collège Urbain de Propaganda Fide, pour la formation du clergé séculier pour les Missions, et la Typographie Polyglotte pour imprimer les documents et les textes dans les différentes langues des peuples.


La Constitution Apostolique Pastor Bonus de Jean Paul II a confirmé le principe général de la juridiction, énoncé par le Concile Vatican II (cf. Ad Gentes, 29), qui déclare: « Il revient à la Congrégation de diriger et de coordonner dans le monde entier l’oeuvre même de l’évangélisation des peuples, et la coopération missionnaire » (85).


Les objectifs principaux du Dicastère Missionnaire, sont les suivants : assurer une distribution juste des missionnaires, veiller avec soin à la formation du clergé séculier et des catéchistes, confier aux Instituts, sociétés Religieuses, ou aux Eglises particulières, l’évangélisation des territoires de Mission.


Données concernant les Circonscriptions ecclésiastiques dépendant de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, 
Total des circonscriptions ecclésiastiques dépendant du Dicastère Missionnaire: 

1091

	Continents
	AD
	D
	AT
	VA
	PA
	M
	AA
	OM
	TOTALE

	Afrique
	87 (=)
	376 (+2)
	-
	14 (=)
	9 (=)
	1 (=)
	1 (=)
	3 (=)
	491 (+2)

	Amérique
	7 (=)
	31 (=)
	-
	45 (+1)
	- (-1)
	2 (=)
	-
	-
	85 (=)

	Asie
	76 (+1)
	332 (-1)
	1 (=)
	15 (=)
	36 (=)
	3 (=)
	4 (=)
	2 (=)
	469 (=)

	Océanie
	11 (=)
	31 (=)
	-
	-
	1 (=)
	2 (=)
	-
	1 (=)
	46 (=)

	Total
	181 (+1)
	770 (+1)
	1 (=)
	74 (+1)
	46 (-1)
	8 (=)
	5 (=)
	6 (=)
	1091 (+2)


Légende: Archidiocèse (AD), Diocèse (D), Abbaye Territoriale (AT), Vicariat Apostolique (VA), Préfectures Apostoliques (PA), Préfectures Apostoliques (AA), Missions “sui juris » (M), Ordinaires aux Armées (OM). 

(S.L.) (Agence Fides 17 octobre 2008)
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